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EDITORIAL 

LES ELEMENTS D'UN DEBAT 
LE BILAN D'UN CONGRES 

Le nunéro de Juillet de "La Raison" nationale 
n'a pas manqué de surprendre voire de choquer 
les adhérents.A un mois du congrès de Colaniers, 

-Correspondance 
R.Labrusse,P.4. 

Roger Labrusse,responsable national et interna­
tional de la Libre Pensée,en son nan personnel 
mais à travers l'éditorial de notre organe na­
tional,prenait l'initiative d'engiger une dis-

R.Huroncussion de fond: 

* 

Cherchez .1 •intrus ... 

Faut-il considérer le mot d'ordre,"Fonds publics 
à l'école publique,fonds privés à l' école pri­
vêe",cœrne plaçant les laïques en porte à faux? 
Ne faut-il pas se renore ."! l'évidence, la batail­
le laïque n'a plus de bases politiques? Puisque 
les choses sont jouées aujourrl'hui,ne vaut-il 
pas mieux sur une perspective à long terme con­
battre sur un rrot d'ordre global susceptible de 
règler définitivenent la question du dualisme 
scolaire? 
Dans ce cas le mot d'ordre de "Nationalisation 
laïque de l'enseignement" , fidèle par ailleurs 
à la position du Congrès de Paris(l945) de la_ 
Libre Pensée,peut-il,doit-il,fixer la ligne de 
conduite de notre organisation?Voilà avec quel­
ques raccourcis les questions posées par l'inter­
vention ùe Roger Labrusse. 
On pourra à ce propos consulter dans notre nuné­
ro départanental un échange de correspondance 
courant Juillet entre Roger Huron,secrétaire de 
notre Fédération,et Roger Labrosse.Nous publions 
cette correspondance pour la livrer à la libre 
appréciation de nos amis.Vous ne serez pas sur­
pris de constater que notre Congrès National,et 
particulièrenent la Cœtnission Laïque que j'ai 
eu l'honneur de présider,a larganent discuté de 
cette question avant de trancher dans le sens dé­
fi.ni par les textes publiés ci-joints. 

Roger Labrusse explique: la laïcjté n'a plus de 
bases politiques.Nous aurons avec notre camarade 
au moins œ point r!'accord.C'est vrai que dans 
la conjoncture actuelle,les laïques n'ont plus 
la possibilité linnédiate de peser sur la repré­
sentation parlementaire pour exjger que soient 
défendues les valeurs républicaines garantissant 
le libre exercice de la liberté de consdence. 
Aucune représentation issue du suffrage universel 
ne revendique l'application du mot d'ordre fon­
dant l'existence du mouvenent laïque.Certes.Br 
CE N'EST '.'AS A L'HONNEUR DE lJ\ MAJORITE POLITI­
QUE ISSL'E DU SCPL11'IN DE 1981 ! 

Alors que les grandes manoeuvres polilicien­
nes battent d'ores et déjà les campagnes,le 
problàne de la laïcitP. est un sac de renie­
inents que les Libres Penseurs ne v?nt pas 
man::iuer de poser sur la place publique.Et que 
l'on ne vienne pas nous rétorquer que nous 
faisons le jeu de la droite en resoulevant 
cette épineuse question;font le jeu de la 
droite ceux qui ont refusé d'engager le fer 
=ntre les lois antilaïques,car ils en 
avaient tous les moyeDs. 
Mais poursuivons dans l'analyse:si la lajçité 
n'a plus de bases politiques,faut-il déses­
pérer et s'aclapter?En faut-il conclure enfin 
qu'elle n'a plus de bases sociales? 
Non!La société républicaine,fondée par les 
hcmnes de 1793,régit la vie sociale depuis 
bientôt deux siècles.Et de ce point de vue 
le calottin AndtJeu va jusqu'au bout de sa 
révision vendéerine:il faut substituer il la 
dânocratie de délégation,funpée par la Révo­
lution '"rançaise,la prétendue "danocratie" 
:inplicative.Les r,ibres Penseurs constatent: 
TRAHIR Il\ LAICITE,C'EST AUSSI REMETl'RE F:N 
CAUSE IA Fülff: REPUBLICAINE DE L'ETAT. Les 
bases sociales de la Laïcité existent,elles 
sont données par le ccmbat séculaire de l'Hu­
manité depuis les Lunières pour s'affranchir 
des chaines de l'oppression cléricale et éco­
nanique; elles sont données par le ccmbat des 
hœrnes de progrès pour tradùire ce mouvanent 
dans un corps d'institutions,garantissant 
aux générations futures la transmission du 
patr.im:Jine culturel carmun. 
Pour faire disparaitre ces rapports sociaux 
qui déterminent la vie matérielle des hœroes 
dans la République,il ne suffit pas que Saint 
Andrieu èt quelques autres prennent leurs 
idées pour des réalités,il faut une contre­
révolution canplète,détruisant les acquis de 
1789-1793.Nos partisans du néo--pétainisme 

. ont-ils les moyens d'aller jusque là?C'est 
• un éléllC!nt à discuter,mais on peut en douter. 

EN TOU!' CAS NCJ!'RE "EDERATICN,POOR CE QUI IJ\ 
CTNCERNE,FORI'E DES POSITICNS DU CUlGRES NA­
TICNAL,CONTINUERA SCN TRAVAIL DE REaMFOSl­
TIŒ DU TISSU LAIQUE ET DEMCCRATIQUE.AGIR 
AINSI,C'Esr AIDER A NarRE MANmRE ET D/\NS 
L'INDEPENDANCE VIS A VIS DES PARTIS,L'ASPI­
RA'fIOO A VOIR IA J.AICITE DE NOUVEAU REPRESEN­
TEE SUR LE PI.JIN DE IA OF.MCX:Rl\TIE POLI'I'l(){.TR . 

La discussion introduite par Roger Labrusse 
sur la "Nationalisation Lajque de 1 'Enseigne­
ment", telle qu'elle a été maitrisée pu- le 
Congrès de Colaniers,nous fournit une bous­
sole dans la période qui s'ouvre.Nul doute 
que le C.N.A.L.,à proximité de l'fch6ance 
électorale de mars 198fi,va tenter <le remoh.i­
liser ses relais d'opinion/ 

NOUS EN AVCNS LARGFMEN'l' mscuœ !ORS DE Œ 
CONGHES,LE M:Jl' D'ORDPE Dr::"NATTONAI,ISATION 
I.J\IQUE" S 'INSCTU~ DJ\NS UNE IffIQllE l.JNIPICJI'· 
TRIŒ QlJE NOUS REJETONS. NO>:JS PEST0'1S "IDF:f .ES 
A lA UX:IQUE DE lJ\ SEPARATIOO nES EGLISES F.T 
DE L'ETAT,AlJX MCII'S D'ORDRE TRADI1'ICNNF.LS: 
"FUfüS l'UBL1CS A ECOIE Plll3LlQ{JE,FCN!1S t'Rl\lF.S 
A ECOLE PRIVEF:" . 

Le C.N.A.L. tiendra colloque cet Autcmne. 
La Libre Pens6e a un mandat gui lui a i'it.é 
confié par ses textes de COl'l".Jrès.Que la <'é­
dération Nationale aille au colloque,uuj,ma.is 
qu'elle y défende le mandat. 

Le Présièlent:R.r>CGlJE'l'. 
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Il E S O l U T 1 0 N S 

RESOLurIOO I.AIQUE 

Le congrês de la Libre Pensée constate 
que la série de reniements antllaTques 
que nous subissons depuis 1981 aboutit 
a conforter en les aggravant les lois 
Guenneur-Debré tendant a réinsérer l'E­
glise dans la République. 

Dans cette situation d'offensive antflat­
quc généralisée le congrês fldêle a ses 
mandats précédents,réaffinne la nécessi­
té de la laîc1té de l'Etat et de l'Ecole 
comme un des fondements de la dêmocratle 
pol 1t 1que. 

La religion doit rester une affaire prl­
v~e,11 n'y a pas de compromis possible 
entre les églises et l'Etat.De m@me l'E­
·tat ne devant salarier ni subventlon~er 
Jucun culte,les fonds publics doivent 
~tre exclusivement réservés â l'Ecole 
rubllque laîque. 

La politique de décentralisation mise 
en oeuvre par le gouvernement dês 1981 
est,dlt un dignitaire de l'Eglise catho-
11 que "cc11601rme au p1t.ü1c.i.pe de tiub&.i.clia.1t.i.­
l~ de f'fgfüe",D'aflleurs ne volt-on pas 
les possibilités offertes aux diverses 
nssoclatfons de toutes obédiences~ s'in­
tégrer à la vie des étah11sserpcnts sco­
laires et de la fonction publique en gé­
néral ,portilnt ainsi gravement attefni:e 
â l'fnd~pendance donc à la 1afc1té des 
services publics. 

les dispositions de la loi de décentra­
lf~atlon remettent en cause l'égalité 
des citoyens devant la lo1,pennettent 
aux élus locaux de mettre à la disposi­
tion des assoc1at1ons,1ocaux et moyens 
des écoles publiques .Elles sapent les 
fondements des grandes lois laîques de 
1882-1886.Afnsf,par exemple la lof du 5 
juin 19H5 soumet-elle l'ouverture d'une 
école publ lque laTque o1 la notion de "be­
soin scolaire reconnu",pf11er de la loi 
Oebr~,soumettant ainsi le service public 
au bon vouloir des ma.1or1tês pol ltfques 
!or.ales.A cet égard le triste exemple 
d'Andrezé est appelé a se multiplier. 

Le congrês estime que ces d1spos1tfons 
qui établissent une parité du public et 
du prfvé,présentent le risque grave d'une 
général lsatfon du statu scolaire d'Alsa­
ce-Moselle dont 11 demande 1 'abolition. 
Par allleurs,11 dénonce l'absence de D. 
D. E .N. dans ces départements el ex lge 
leur mise en place . 

la Libre Pens6e rappelle sa condamn~­
t1on de 1' introduction du patronat et de 
l'~rmte au sPin du système scolaire pu­
hlir. pnr le biais des jlJ!lelagc5 Ecole­
tntreprisc et du protocole Hcrnu-S~vary. 

FJ~e 4 cette situation,la libre Pensée 
forte dL• fnit qu'elle n'a j~mais ~bdi­
qué ses principes et s'appuyant sur la 
(radit ion laTque de ce pays,appelle 
tous les laTques â rejoindre ses rangs 
rour ~Qir afin que la liberté dP con­
~~i PncP soit effec t ive dnns tous les do­
m~ines de la vie publ iqijP , 

GROUPE DE TRAVAIL LAICITE 

La ccmnission pr.oposé au Congrès la mise 
sur pied d'un groupe de travail canposê 
de 5 manbres qui,sa.is l'êgide de la CAN, 
et en liaison êtr.oite avec celle-ci,aura 
pour mission: 
a) d • être consultêe par la CAN sur toutes. 
les gr~es questions prêsentes oo à veru.r 
concernant l'enseignement piblic et les 
rapports de l'Etat et de l 'Enseignenent 
privê. 
b)De prêsenter toute suggestion ~elative 
aux problèmes êv .. s oo à des circonstan­
ces :IJnprêvues concernant l'évolution du 
problllme ROC>laire,ceci dans le cadre des 
dêcisions des derniers oongrès. 
c)La CAN assurera toutes les liaisons nê­
ceasaiJ::es avec les Fêdêrations en matiè­
re de laicitê et particulièrement la dif­
fusion des infonnations. 
d)d'êtudier dans une perspeètivc d'iJ';'enir 
au delà des luttes ponctuelles à venu·, 
les solutions susceptibles ~e règler dê­
finitivement la question scolaire. 

Ainsi lors de la discussion en camù.ssion 
plusieurs sujets ont étê proposés panni 
lesquels la nationalisation de l',enseigne­
ment dans l'esprit des dêcisions du Con­
grès de la Libre Pensêe d'Aoflt 1945 ou 
le retoor à la tr.adition laîque et rl!p.1-
blicaine dans le cadr~ de la sêparation 
des églises et de l'Etat conformênent au 
prirripe: l'instituteur à l 'Eoole, le pr~ 
tre à l 'llglise. 

QUESTICN A L 'ETT.IDE 1986 

En quoi les Institutions de la Viline Rl!p.1-
blique sont-elles "un coup d'Etat permanent" 
o:mne le disalt naguère François Mitterand? 

Faut-il en finir et ccmnent avec cette cons­
titution? 
QUelle pcut~tre la place de l lbre Pensœ 
dans ce CUTibal? 

AMENDEMENT DU GERS 

La Libre Pcnsœ condamne le recours sys­
t~matique aux "int.ervenants extêrieurs" 
dêi11s les activitês pédagogiques de l'ensei­
gnenent public et =ndamne la convention 
par laquelle 1~ Ministre de l'Education 
Nationale s'est ~l'JJagé formellement auprès 
du Minis~.re du travail à recruter dans le 
cadre ùcs WC plusi.eurs dlzai nes de mil­
liers de personnes privées de ùroits et 
n'ayant pas d'obligations statutaires, 
dont den ne garantit la canpêtence pro­
{t?ssionnelle ni. l' al:tachement anx princi­
pes de l 'ensejgnanent public. 

,. 
'-

t DECLARATIOO DU CONG 

L'affinnation de la .-----,,_.t~ 
dt?.ntifie au long et , _ }lei 
cê dès le !t)yen-1\ge pour cc 
êtê dhx:ratiquc,c'est à é 
dont les seules contraintef 
la liberté de to.is et de cl 

De gênêration en génkatia 
COll)39oonS à la Montagne dE 
tins aux Rêpublicains,des r 
vriers de la eœmune de Pru 
avant de l 'htlllélrlitê vers se 
totale s'est poursuivie. 

CXNl'RE IE DOG!E,IA LIBERl'E 
C'CNl'RE L'I(B)IW«:E,IA SCIE!' 
mx:Tlet-1. 
CCNl'RE L' INEX;ALITE, L' INSTI'J 
LI'IB DES DOOITS ET DES DE'I,{ 
CCNl'RE IE CIERICALISMF.,IA I 
COIE ET DE L'ETAT. 
CCNl'RE L' ASSERVISSEMFNT ET 
L'~IPATIOI 00 TR1\VAIL. 
OJNI'RE LA TYRANNIE ET L'OPI' 
CRATIE l 

GOOVERNf2o1ENI' PERSOINE:L...,.00 I 
TOOT PClJR LE PEUPIE ffi 
PAIX AUX CIW},IIERES \ . ...mJE 
~IVERSEIU: 1 

La Société des libres Pense 
sociêtê de pensêe. 

Elle ne propose aucun sys~ 
che pas li embrigader ni nêt 
Elle terrl à révéler en touE 
le formidable ressort du pi 
la pensêe libre.C'est ce qi: 

jà notre con:irès de Rune er 
'La U.b1te PeM te 11' e.<lt pa.6 

1?...Ue e,1,t une ml.thode, c! eti .t 
n,i.èJi.e de condu.iJre 6a pen~l~ 
de la vt/t.ltt-et,pa1t 6u.i..te ~ 
:tmu, tu doma,i.nu de la vù 
e:t: tioci.afe." 

~ais la r~action veille,elJ 
elle n'a jœiais renoncé,et 
rer les leçons de ses échec 
ticulièrenlE'.nt,elle s'est a~ 
trer toutes les Institutior 
nes et li infiltrer ses ager 
gro.1panents et assoriation~ 



c.e.6 IWLIIJt!-ô, i.ni.bltal11.ahl.eô comme Le co ewt d€4 h.éA~eô 
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Travestissant les mots d'ordre et les re­
vendications laiques,r(lpublicaines et so­
cialistes nêne,elle s'est employée 11 abu-
ser militêtnts et responsables pour parvenir 
11 ses fins.Utilisant tous les rruages de la 
constil-ution antid€mocratigue de 1958,elle 
s'appr@te 11 contrôler les Institutions,pour 
daniner la société et imposer le thêocrati911C. 

Raison,progrês,justice,vêrité sont aujcurd' 
mi ccmne · jêlllélis,toornés en dérision.Au ro.it 
<il CC1Tt>te,quoi?C'est la d6oocratie elle-meme, 
c'est l'existence de la liberté qui sont en 
cause. 

La Libre Pensée s'honore,quant 11 elle,de n'a­
voir point faibli.Fraternellenent elle s'a­
dresse aujourrl'l'l.li 11 ·tous les hœmes de jus­
tice et de progrès, li l' hcmne de scieoce et 
au militant,èa'l'me au simple citoyen:l'heure 
est veru du sursaut,il faut"êcraser !'Infâme!" 

Ensenble, brisons le rêseau tissê tout autoor 
de nous par la r~action cléricale et ses 
alliês. 

Brisons la carcan institutionnel,qu'on 
veut scus cntleur de JOOdernisme, rvus im­
poser. 

"Tt 6aut que la v/lto11,U du 1101we11.a.i.11, te 
peuple., Mil. te IIOUV(>}Uu'.11 tu.i.-mêJne." 
(Montuqul.t>u. l 

C'e&t au peuple,c'est ~ dire au sruverain, 
que nous en appelons ensarble sans exclu­
sive aucune.Contre "L'Infârne" ,ro.Js devons, 
noos • pouv<:ns gagner. 

La Libre Pensée pE!Ut aujourd'hui en t6noi­
gnP.r:J 'hœme est perfectible.Le principe 
de tout progrès est l' awlication des lois 
de la Raison 11 l'orgatii.sation sociale et 
politique. 

C'est pourquoi les Libres Penseurs ,rêu-
nis en leur congrès de Colaniers,appellent 
a1J canbat laîquP.,social et r(Spublicnin: 

VIVE IA DEMOCRATIE ! 
VIVE LA I'-EPUBLIQUE ! 
VIVE IA LIBRE-PENSF.E 

(~ 0 LOM I ERS 1985 

' PESOLtJrIOO SUR LA F. C. P. E. 

En son congrês de 1984,la Libre Pensée 
avait analysé les conséquences désastreu ­
ses de l'infiltration du catholicisme so­
cial dans les partis,syndicats et orga­
nisations se réclamant de la la1citê. 

Depuis,un représentant de la Libre Pensée 
invité a un colloque convoqué par la F,C. 
P.E. a constaté avec stupeur qu!a la tri­
bune siégeaient les représentants des cul­
tes. 

De m@me,en vue de la constitution d'une 
fédération européenne des parents d'élè­
ves,la F.C.P.E. a siégé a Milan les 27, 
28 et 29 avril 1985 au cDté des associa­
tions privées et notamment de l'U_.N,A.P. 
E.L. . 

Le congrès attire l'attention des laîques 
sur ces questions car ces faits ne sont 
pas isolés.En éffet,ils représentent d'une 
certaine manière,l'aboutissement d'un cours 
qu'il convient de caractériser cOITllle une 
dérive antila1que. 

Chacun a pu prendre connaissance du rap­
port soumis au Congrès national de la 
F.C.P.E.On a ainsi pu y lire que la ~lrec­
tlon proposait aux parents d'élèves ainsi 
qu'a tout le mouvement la1que et démocra­
tique un véritable projet de société d'ins­
piration néo-corporatiste. 

Elle s'assigna I t pour but "u11 tlta.va.i.t IIU't. 
tel> me11ta..f..i.tl11 de.6 e111ielg11at1.tll, de t • Adnil­
n.i.litlr.atlo11, de.li co.Uectlv.i.tl6 toca.l.t>-6, del! 
pa.11entll d' U~ve.11. "e 11 e s011111a 1t "tel> mou­
vemen.tll lpa.'Ltl.11 ,li!Jltd.i.c.a..tli ,a.66ocl.a.tio11-1i Ide 
60-'Ulll.f.M du p11.opo1ilt~o1111 d'o1rga11i6at.i.u11 
de nouveaux !rappolt-t.6 avec lei! pouvoiJr6 
pubUe11 11efo11 de11 60-'lmute11 d.i.veu~~: pa!l,ti.-' 
c.i.patlon, cogut.i.011, ge.lit.i 011 tll.i.paltti .tl'.." 

Ainsi se trouvaient formulées,pour- la pre­
mière fols,dans les tennes d'un nouveau 
régime politique "se substituant• a la 
dénocratie représentative,les conséquen­
ces des mesures ac tue 11 es de décentra 11-
sa t fon. 

Décentralisation et gestion tripartite 
ont été dénoncées dans les derniers con­
grès de la Libre Pensée . 

3 

Jean Andrieu a précisé sa pensée dijnS une 
iuterview accordée en Novl'mbre 1982 au jour­
nal officiel de la Hierarchie r/atholl que "La 
Vie", 

"L'école publique f.a..îque,daM 1111 cxc~6 de 
p1rudv.11cv et de neu.t,'l.al.Mmc., au temp6 où. a 
6a.l{itlt 1ia11~ doute dé11!uunat1.lie1r,a. Jre6~~ 
d'une celr..ta.i.ne 6açon d' a.66Jro11tell t• lduca­
tfon v~ir.i. t.a.b.fe de6 choü et a 1rlc111if .fa pla­
ce du tfmo.i.gnage .'f.el.i.g.i.vux,poltiq11e,ph.i.t.o-
6o~•h.i.que..C' e1it une. lâchetl in6ti.t1Ltio1111c..f-
f.e que je 'l.eg'l.è.tte p11.06011d~mvn.t." 

C'est la l'expression la plus claire d'une 
totale soumission à la logique antilaîque 
des Institutions de la Vème République,r~­
gime du coup d'Etat pennancnt ,condamn~es, 
a 1 'époque,par tous ceux qui ,coome les 
Libres Penseurs,se réclament de la Dffl!locra­
tie . 

La Libre Pensée déclare solennement qu'elle 
condamne sans réserve ~es graves atteintes 
à la laîcité de l'F.cole et de l'Etat et 
décide de proposer ces éléments a la r é­
flP.xion de tous les l~îques . 



~XTRAITS DE LA CORRESPCNDANCE ROGER HURCN - RŒER LABRUSSE 

R.lllt'I.Olt a R. Lab'W6~<!,le 13 jtLif.te.t 1985. 

Che-'1. Am.i, 

Pfu6 i.11qu.i.étant ut vot-'l.e. contu.tw.on de t'ex.U~ 
tence d'foot.e.6 p-'1.1.vé.u Jte..li.g-leu1>u.Où ut atoM 
ta UbeJr.té. de peM~e? 

Ve pi.u.6 en p.f.1.16 .inqu.-ié.ta.nte. e6t vot-'l.e conte6-
.tati.on de t'.a phlr.M e "A école publique 6ond6 
pubUc6,a foote p-'1.-lvé.e. 6ond6 p-'l.i.vé.6" .Où avez 
vou6 vu que c' é.ta1.t un v.i.eux 6logan1 

Pr.11-'I. mo.i. t' honnê.tetf, la vŒ/i..U:é., la Ube.1!.té. Mnt 
de 1, v~l!.Lt-'1.6 é.te-'l.nei.tu, et te -'l.e6u6 de 1>ubven­
ti.om1<'Jr • du é.cote1> -'l.eUg-leu.6e.6 pM du non • 
C-'l.oya,tt6 e,6t une. vof.onté dont volL6 avez com-
me mo.i. a V.i.11ce.11n<'..6 jud de ne pM vou.6 dé.pa-'1.­
t.i.Jt. 

R. /.ab-'l.uue a R.llwr.on,te. 11 ju.i.Uet 1985. 

Clr.M. Ami, 
que de. con611.6-lon6, que d' é.qu.i.voque6, 

ma.i.6 cuu.6-l que.Uu con6olt.tat.i.on6 dan1> ma po-
6-l.t.i.on n1' ont appo-'l.té. vot-'l.e tett-'l.e du 13 juif­
fet 1985,dont je vou~ -'l.eme't.c-le. 

Su., te 6ond: . 
If 1,eJt.a.lt t-'l.op long d'é.p-ltogue-'I. 1,11,\ t'en-
6embte d11 6ujet dan6 une 6.(Jllpte tett-'l.e et 
j'e.-~p~.'Le avo.iJr. f.e ptai.6i.-'I. de. m'er.pt-lque-'I. 
avec VfJll6 l0-'1.6 du cong,\~.6 de Cotom-lell.6 .Maù 
d'Me6 Pt dé.jèl je. -'l.edü:ou.i. f.'expWence de 
ce6 d('ux de-'l.na11e1> amié.u et le& <'.on1polt.te­
men.t.6 a f.a 1o<.6 ag11e.66 i.61> et btoquf.6 del> 
d'.h.lr.11.11x,m ont dé6.ln-l.t.i.vl!.metit acqtLÜ a la 
1111..ü.onaf.üati..on talque de. t' en6e..lgn11J11e.nt. 
a)j'<ti d~~endu,pa,'t. conviction d'abo.l!.d,ptLi.6 
paJt düc.i.r,Une ta1.que,f.e 6iogan "a écofe 
p,l vie .. .. 'ma.i.6 -lt ut .lndé.n.lable qu' U 
nru6 ml!t en polt.te a 6aux. Ve. nomb-'l.eu"- o-'l.­
ga11üme1, p,.lvi'6 ta.ZquM,nou6 oppo6e t'on, 
ne bé11f 6i ci.ent--lt6 pM de 6ond6 pubU.e1>? 
Pa-\ a.lUeu-'1.6 ce 1>loga.n n' ,t t' -lt pM un ce-'1.­
tain cô a hyprCJrUe?S-l 1t.lche Jte1>te f 'Egli..6e, 
<-f. e6t c.e11ta.i.n qu'elle. ne poWtJr.11.lt a.i..i.me.n­
.telt p,.111 e.U.e-même., toute6 f .u cha.,.gM d'un 
11éHai1 d'e.n1>e..igneme11-t mode-'l.ne..le.6 d-lJt-l­
grant.6 inti!Jte.Mé.6 dv.vJta.ient dc,nc demandu 
a116 ~111,r,if f e6 de. 6oJt.tV.6 cunt.1r.-lbutl.ott-~, ce. qlL<. 
ag9,a.vv,\ai.t fa 1>é.g-'l.1'.ga,ti.on et le calr.a<'t/J.1te. 
dv C'iM6e de cet v,u.e.ianement; donc do11ne-
11a.it au duaf.ü,n1r. un .toÙJt de con6Ut PncO-'l.e. 
pf.u6 a.i.gu. 

Olli ce. 6l!ogan 1/.h t 1111 <111r.-le11 1>to11an <llL< a f . .té 
tlf.i!6 pM, i.t.i6 en 6on tvmpl> et a c0He1.>po11du it 
11nP Hape de t' frof.11.tfon dit plr.obCtme 1>cof.ai.M., 
11vp('_ e.t ap,i>6 J.Fr.My,11.-l,11.>i. qn'it une cv11ta.i.11V 
cc,11ce./Jtfo11 du rl.lt.oi t public 6-'t.a.nçaù,. le contr x.te 
601'..iaf et j1i't.ld.i.que IUt 11.C't11e.Ue.ment no11vemt 
v.t ea dpét.i tfon d11 di.t 1.>to11an ne 't.evi.rnt-et'.fe 
pM,a .\cjo.ind-'t.e tu .tli~M.6 pt!Llr.a.fi.He.<i a ta 
G.i,~ ca-'td 011 f.e ti.bé! 'taf.i6me. de. MJt Ba:vr.v., qur nou6 
cc,mba.t.to116 pM a.i u~.Ulf.6? 
b)V'auf't.P. pa-\.t,avez-vott-6 CIL 11.t.tv.nt.i.vemmt f.e. 
ra.M11.9e de mn11 a.lf. . .tlcf.e. qtLi. commence pM "en 
v.66ct,a palf..t.i1r. du momwt où ... "?je. ne pr..u"- fe. 
C\l'iJr.r,6(111''1 l'OUI.> ll.lllU.P.Z au mo-i.n6 admi6 ('l!,\­

.t,ti.n-!> poin.t6 d~ mon a\gumentation,b.ien qu~ 1,r.111-
n11t.i.lf.11mP11t di'.veiopp~e da.116 1111 6-ltnpf.e. alf.ücte. 
Ccf<l nr 1•0116 l'lwq11v. t' .i t plt6 qu'un ptii.66e ttC'.­
ccpte-'I. qu'il y a.it rl<>,u"( ca.t~go,'t.l e6 d'en~ant6 
ptacr~ r1I po6 i t.i on di.~ 6rlf.e.11 te de.vant f.e. p,o-· 
hfiimr dr fa f..i.hHté. de cC1n6clence?Non 6vufoml!.nt 
tx'" '"PP<'ltt. au p, incl ,:.•P. de. f '~ga.f.i.tii de tou6 
f.<•6 et16t111t"6 d,•va11t f' it16t-'1.11ct<.on,ma.üi même 61111. 
f.e -H td pf.a11 l111111a.in,ccfa me. pMa.lt -lt1.tof.êMbie ... 
,,,i;M.,n- 110116 M,naf.emrn.t 11.P<'rnna.itll.e ee dlf.o.i..t 
1fr6 p,1•rr•nt6 rlv düpMe11,pa-\ fe clioü de. l'~c,>fe., 
r/e fa. rc,n~c.irnc<'. del> e11~ant1.>? 
d /.11 fibe~t(,? J111>tement,rla116 fe même numiS-'to de 
"1.a R,tiMm",.il !( li de.ux tP.JC.tl!.6 q11.i iivoquent m, 
6onrl Ct> plr.ob.fi'me: celui. de. BMny, "Ube.'Lté,O U-
1,p~tr !" rt frt Mp,fJduct.fon de mon 11.ffoc11tfon 
. ,a,U.c Wlt "l'llum11n.i6m('",/.la cont-'t.ibut.i.on it ta quv.6 

üon 1>cola.i.-'l.e e6.t e.n pa,'t.6a-l.te co11c0-'l.da.nce avec 
t.a ph-lf.ol>oph.i.e upo1>Œe dan6 ce. pM6age.S-l _voM 
pen6ez que. f.a Ube.11-té. do-lt ê..tll.e. d1!6end1L~ JUl>-
qu' au potitl:t de pumett-'l.e,il t-'l.av,•,'1.6 t'eu.6tenc~ 
du é.co.fu con6u1>.i.onne.Uu d'attentl!.-'I. ,a ta ~­
be..l!.té. de con6c-lence. du e.n6ant6,at'.o.l!.6 Je. te d-l6 
talLt net.,je. ne 1>1Li6 pa,6 poU.1!. ce..tte Ube.-'l.té-ta· 
e) En6i11 éeit<'. ·.th~6e. "de. la Na.t.i.ona.f.i.6a.t-lon Il' e.6t 
qu'un -'l.e.t.o!Llr. au"- voeux de ta UbJt.e Pen6ée,1tU mo­
ment te pl.u.6 60-'l.t de 1.>011 ewte.nce. et o.tOJr6 qu' 
eue ava-l.t un g.'t.and nomb-'l.e. d'adlié-'l.e11t6 •. • le con-
9"-~" na.ti.ona.f. de. Pa-'l..l6 en 1945 ava-l.t conc.tù a 
&t -'1.é.a.li.6a.tion de "l'Ecole. Nruona.f.e Un.lque"e.t 
e.n pa6a11t a.ln6-l te p1ti.nc-lpe. de ta na.t-lona.li.6a.ti.c11 
ava-l.t dé.6-ln-l avec une e.xe.111ptaill.e. 111.inuti.e., "tv..6 
cMac.t~-'l.e.6 U6 ent-lell> de. l' en6e.-ignement un.i.µ.é e..t 
1>!Llr.to1Lt, -lt. de111anda-l.t que. "tu é.cole.6 t-lbM..6 
1.>0-lv.nt en6-ln p-'1.-lvlu de la 6aCILUé. de dUou/111v.14 
pa.1!. un zUe. hypoCll.1..te et. dlmagog-lque et. a du 
6-ln6 O<'.CL1lte1>,ta jem1uu du pay6 du kotu ptt­
bUque6." 

OtLi.,j' a.i. d<ti.t a V-lncennu,.(e 6e.Jr1net de dé.6end-'l.e 
ta 6elLie école. la1.que; tu va.f eu.1t6 la1.quu. l '.in­
.tlt.an6.ige~nce. clé-'l..lca.f.e.,que tu déba.U de. cu 2 
de.1!.n.llltu anné.u ont m.i.6 davantage en év-ldence., 
ta volontŒ de. ce.6 mêmu mllieu.1> de péf).6-.tl!.e.-'1. P'" 
te b-lai.6 de ta décent-'l.a.li.6a.tion ou pa-'I. d'au.t-'l.e.f 
moyen6,t'e.Me.-ignement pubUc l!Li.-méme.,me 6ont 
conctu-'l.v. que. tolLt di.diogue ut d~6o-'l.mai.6 -lmpo6• 
1,-lbf.e,et.que 6-i. l'on veut 1.,auve.-'I. la la1.c-lté.,pœt 
1>e.!Lf.emen.t 1>cola.i.-'l.e,ma.i.6 au.61>-l cette de l'Etat, 
-lt 6aut con6-lne.-'I. t' Egfùe dan6 tu 6e.ulv.6 man-l­
juta,ti.on6 c,r.U.ueUv1>.En de.mandant la na.t<ona­
U6a,ti.on talq11e de. t' e.Me.-ignement coMUpondant a 
toute la phi.ode. de. la 6cola-'l..itŒ obUgato-lJte.,nOlrl 
1.>e!Lieme.nt je. deme!Llr.e 6.i.dUe a t' up-'1.-lt du 61!.-'1.­
ment de V-lnce.nnu,lll<LÎ.6 je p-'I.Op06e la 1>e.1Lie. 6olu­
Uon qtLi. polL'L-'l.a en pe-'l.me.t.t-'l.e. t.e. -'l.e6pec.t ce.-'l.ta.ln. 

R.UBRUSSE. 

R.IIU-'1.on a R.Vug11et,1>1Li.te a ta le..ttll.e de. 
labll.U66e.. 

Clte..'1.6 Can1Mode1>, 
vou6 t-'l.ouve1rez c-l-jo-i.nt ta -'l.é.­

pon6e. de. labJt.u1.>1>e. a ma te..t.tJt.e. du 13 j!Li.f.let. 
Lungue -'l.é.pon6e coM.i.gée. plu.6-<.e!L'L,6 6oi.6, ce qtLi. 
p-'l.ouve que. ma leJ".t-'1.e a une. c.P.-'1.ta.lne polt.tŒe,mai,1., 
hvia6 1r.f.pon1>e 11av"..a.nte.A.i.M-l au pMag-'l.aphe. 2 
lab-'l.u.1>1>e a t'a.Unfa a) u1>a.le de. ju.1>.t.i.6fr11. le,1, 
1.>ubve11ti.on6 cua é.cotu pll,i.vlu v.n 6 'appuyant 
l.>U-'1. tu 1>ubventlon6 donnv.u a del.> "0-'l.gani.6mu 
pll,i.v~6 la.i'.quu" .J'auJuJ.i.6 jama.i.6 uu que te 
p-'t.€6-lden.t de. la lP 6-'l.a.nça.i.6e pouva-l.t ut.il.i.6e.-'I. tel> 
a.'r.gument6 longuement df.vefoppé.6 pM f.a dJto-l.te 
au momvnt 1/e f.a lo-l Veb11é.. 

Ve ptu.6 .a. développe que te 6logan "~cote. pnbU­
q11e, 6ond6 publi.e1> . •. " r..6t un "anc.i.en 6logan qtLi. 
a é.tf t-'l.è6 po1>-lti.6 , 6on temp6 ... "et ptu.1> lo.i.n 
-lt -'l.ep-'l.end te. p-'l.oj~.-t de. ta lP dv. 1945 qtLi. -'l.é.cla­
ma.i.t l'école unique. donc ta 6upp.1!.e.1>1>-lon de6 ~co­
f.e6 p-'1.-lvé.u et labJt11AM. le. pJté.6e.nte. aujo!Llr.d' htLi. 

conme ta na.t1.ana.li.6ruon la.i'.que. de l' e.n1>e.-igne­
me.n.t''. Comme. 6-l tèt a!L66.i. la 6.Ü.uati.on 11 'ava-l.t 
pM é.votu~e, mai.6 la cont-'1.adicti.011 a compf.~teme.11.t. 
fohapp~ a Lab-'I.U66e. • 

Quant it t 'a6 6-lJtmaü.on qu 'U IJ ava-l.t be.rutcoup 
d'adhé.1r.e11t6 a ta lP en 1945,ta te p-'l.é.1>.i.dent ut 
60-'l.t ma.f -'l.e.Me.-lgné, ce 6on.t tu to.U Po.iMot­
Chapu.i.6 M Ba11.ange.11 qlLi. ont 6a-l.t augmen.te-'I. f.e.6 
e6 6e.cti.6 ~ de. la l P. Et le 1>outi.en -i.ncondi.üonnet. 
1tU C.N.A. L. -'l.-<.6q1Le de 6aill.e. ~ctate.11. ta lP.B-len 
6<Îlr. que f.u cfé.-'1.-lcaux von.t 6cude.-'I. 6u't f.a na.tlo- . 
11a.U6a.t-lon,f.P.6 e.n6e.-lgnan.t6 du p-'1.-lvé. .t'.a 1.>o,1ha-l.ten.t 
der,uü .f.ongtcmp6.0-'I. -lf. 11e 6'ag-l.t pa6 dv. ta 6.i.tua­
üon de 45, ma.ü cette de 40 an6 apJt~6 où dvja 
la gc6.tio11 t11.lpa11,ti..te a p-'Lév1L qIte lu M6oc-la­
.t:.i.on6 11.ep-'l.~-H.ntat-lve..6 60-le.nt pMt.ie p-'l.v.nante. 
dan6 ce.tt~ gv1.>tion e..t que dv ptu6 le. C'.Mac.t/111e 
p.1!.op-'l.e 60-lt ma.i.ntenu. On va .tl'tLt doucement ve.M 
Ca 1>i..t11a.t,fon d' Al611.ce-Mo1>ef.f.e .... 

Roge-'I. HURON . 
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